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Agir ensemble avec l’Etat
pour un règlement rapide
de la dette intérieure dans
le cadre du Club de Libre-
ville, remboursement des
crédits découlant de la
TVA, adoption d’un cadre
d’employabilité relatif au
contrat jeunesse emploi et
entente sur la flexibilité de
l’emploi devant ouvrir le
monde du travail à de plus
en plus de jeunes Gabo-
nais, une meilleure prise en
compte des questions de fi-
nancement et d’accès des
PME-PMI aux commandes
publiques. Ce sont là les
principales préoccupations
relevées, en début d'an-
née, par la Confédération
patronale gabonaise
(CPG), lors de la cérémo-
nie de présentation des
vœux au président de la
République.LA cérémonie de présenta‐tion des vœux au présidentde la République, le 5 jan‐vier dernier, a été l’occa‐sion pour les forces vivesde la nation de faire état deleurs principales préoccu‐pations à la plus haute au‐torité du pays. La "inalitéétant de prendre et mettreen œuvre des mesures al‐lant dans le sens d’un dé‐veloppement harmonieuxdu pays.Ainsi, à côté des messagesdes institutions constitu‐tionnelles, des confessionsreligieuses et de l’adminis‐tration, il y a eu celui desemployeurs privés, repré‐sentés par la Confédéra‐tion patronale gabonaise(CPG). Le président de cettestructure, Augustin‐Ber‐nard Boumah, a, à cet effet,prononcé un discours axésur les attentes du patro‐nat gabonais à l’égard desdécideurs. Le patron despatrons gabonais a ainsirappelé une réalité qui sedoit d’être considérée à sajuste valeur : nonobstantleurs secteurs d’activités,

leurs localités d’implanta‐tion ou leur taille, toutesles entreprises privées ontun rôle essentiel à jouerdans le développementd’un pays. Et le Gabon n’enfait pas et n’en fera pasl’exception, comme le re‐connaissent les plus hautesautorités du pays.D'ailleurs, la vision du chefde l’Etat Ali Bongo On‐dimba, déclinée dans sonPlan stratégique Gabonémergent (PSGE), men‐tionne l’importance despetites et moyennes entre‐prises ou industries parrapport au double dé"i dela résorption du chômageet de l’essor économiquedu pays. Ce challenge peutêtre effectivement réalisési chacun y met du sien.Dans le dif"icile contexteéconomique actuel, celadoit être considéré commeun appel à la mobilisationgénérale face aux prévi‐sions économiques inquié‐tantes duesprincipalement à la chutedes cours du baril de pé‐trole. Lesquels sont dévisa‐gés de près par lesanalystes, quasi‐quotidien‐nement depuis plus d’unan.
APPORTER LES BONNES
REPONSES• Pour M. Bou‐mah, la mobilisation géné‐rale attendue est axéeautour de la nécessité, nonseulement de se poser lesbonnes questions, maisaussi et surtout d’y appor‐ter les réponses idoines.Avec pour objectif "inal defavoriser la croissance dusecteur privé, pourvoyeurd’emplois et créateur de ri‐chesses.Face à cette préoccupationpertinente à tous points devue, Augustin‐BernardBoumah a précisé les at‐tentes du patronat, notam‐ment le nécessairerenforcement du dialogueentre les secteurs public etprivé. D'autant plus que leprésident de la Répu‐blique, lui‐même, n’a eu decesse de rappeler que«l’une des clés pour l’amé‐lioration de l’environne‐ment des affaires au Gabon

réside dans la capacité despouvoirs publics et du sec‐teur privé à mettre enplace un dialogue ef"icacecentré sur les préoccupa‐tions des investisseurs etdu secteur privé».Aujourd’hui, l’une despréoccupations du patro‐nat gabonais est d’agiravec son partenaire qui estl’Etat, pour un règlementrapide de la dette inté‐rieure dans le cadre duClub de Libreville, maisaussi pour le rembourse‐ment des crédits relatifs àla taxe sur la valeur ajou‐tée (TVA), lesquels per‐mettront de redonner despossibilités d’investisse‐ment et donc de créationd’emplois. A cela s’ajoutel’adoption d’un plan ap‐prentissage/première ex‐périence qui garantiraitaux jeunes en formation oudemandeurs d’emploi debéné"icier d’une premièreexpérience profession‐nelle, a"in de mieux prépa‐rer leur insertionprofessionnelle future.Sur ce point précis, le pré‐sident de la CPG n’a faitque rappeler un des enga‐gements du numéro un ga‐bonais qui, à l’issue desétats généraux de l’éduca‐tion et de la formation pro‐fessionnelle, avait consentique « la réforme du sys‐tème éducatif gabonaisdoit permettre, entre au‐tres, d’impliquer davan‐tage le secteur privé dansla gestion de celui‐ci».Avec le patronat, il estdonc question d’examinerle cadre d’employabilitérelatif au contrat jeunesseemploi et aussi de s’enten‐dre sur la "lexibilité del’emploi devant ouvrir lemonde du travail à de plusen plus de jeunes Gabo‐nais.En"in, la Confédération pa‐tronale gabonaise peutœuvrer avec l’Etat pourl’encadrement et une meil‐leure prise en compte desquestions de "inancementet d’accès des PME‐PMIaux commandes publiques,notamment dans le cadredes travaux liés à la Coupe

d’Afrique des nations quele Gabon va organiser audébut de l'année pro‐chaine. Pour mémoire, lespetits patrons gabonaiscritiquent régulièrement laCPG pour sa gourmandisedans l’acquisition des mar‐chés publics. Pour sa dé‐fense, la CPG a lancé unappel aux PME/PMI gabo‐naises à la rejoindre a"inde renforcer leur capacitéd’intervention auprès despouvoirs publics pourtoutes les questions rela‐tives à leur accès aux mar‐chés publics : «Plus nousserons ensemble, plusnous serons nombreux,mieux nous serons écoutéset mieux nous ferons pas‐ser les messages».
FORCE DE PROPOSI-
TION• Au demeurant,l’adhésion de toutes lesparties concernées à la vi‐sion du patronat permet‐tra d’assurer une certainestabilité socio‐écono‐mique. A chacun donc dejouer sa partition dans l’in‐térêt général de la nation.A commencer par le gou‐vernement qui doit fairepreuve d’audace pour pou‐voir mener les réformesindispensables et remplirses engagements.Ensuite, aux travailleurs

d’af"icher un courage leurpermettant de compren‐dre et d’accepter les ré‐formes.En"in, aux chefs d’entre‐prises de faire montred’ardeur pour mettre enœuvre les réformes, re‐trouver la con"iance etcréer des emplois.La CPG regroupe 300 en‐treprises réalisant 80% duProduit intérieur brut(PIB) gabonais. Elle repré‐sente 90% de l’emploidans le secteur privé for‐mel et légaliste. Ancêtre del’Union interprofession‐nelle du Gabon (UNIGA‐BON) créée le 4 septembre1959, la CPG existe depuis1978. Elle rassemble, autravers de 17 syndicats,des entreprises dans 22branches d’activités. Ellese veut une force de pro‐positions. Et vis‐à‐vis despouvoirs publics, elle pro‐pose des « réformes intel‐ligentes » pour faireévoluer les entreprises,mais aussi le pays dans saglobalité. Elle reste ainsi "i‐dèle à sa ligne de conduite,et entend renforcer sa ca‐pacité à constituer unequadruple force :‐Force de propositions vis‐à‐vis des pouvoirs publics,auxquels elle doit présen‐ter ses voeux et sugges‐

tions en matière de poli‐tique économique et so‐ciale, sans pour autant,bien au contraire, perdrede vue les équilibres fon‐damentaux du pays ;‐Force de représentationdans les organismes où saprésence est statutaire‐ment prévue ; représenta‐tion également auprès duBureau international dutravail, qui semble appré‐cier sa vision des rapportsavec ses salariés et ses syn‐dicats ; représentationen"in auprès des institu‐tions de Bretton Woods, laBanque mondiale et leFonds monétaire interna‐tional, auprès desquels ellea acquis une crédibilitécertaine;‐Force de négociationsavec les partenaires so‐ciaux, qui savent commeelle que ce qui les rap‐proche est plus importantque ce qui les divise ;‐Force de services en"in àl'égard des adhérents, enleur fournissant la docu‐mentation la plus complètepossible, en les aidant deses conseils et en offrantde nombreux séminairesconçus en fonction des be‐soins exprimés, animés pardes intervenants membresd'entreprises établies auGabon.

Les attentes du patronat à l’égard des pouvoirs publics
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Le président de la CPG, Augustin-Bernard Boumah, déclinant
les attentes du patronat gabonais.
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Le couple présidentiel lors de la cérémonie de
présentation des vœux.
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Les patrons gabonais souhaitent un développement harmonieux du pays.
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